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1
Mardi, 16 heures
Quand son avion atterrit à St Louis, dans le Missouri, Bray Hollister suivit les autres passagers jusqu’au terminal de l’aéroport. Il avait dormi pendant toute la durée du vol, mais, comme il ne fallait que deux heures pour rallier St Louis depuis New York, il était loin d’avoir comblé le manque de sommeil accumulé ces derniers mois. Lorsqu’il menait des opérations sous couverture, il finissait presque par considérer les nuits de quatre heures comme un luxe.
Et depuis qu’il travaillait au sein de la DEA, la brigade des stupéfiants, il avait oublié jusqu’au sens du mot luxe. Cela dit, son patron venait de lui accorder une petite semaine de congé bien méritée, et il comptait en profiter pour dormir tout son soûl.
Il avait prévu de longue date de se rendre en novembre dans le Missouri pour Thanksgiving. Au départ, il pensait qu’il partagerait la dinde traditionnelle avec ses frères, comme chaque année, dans le studio haut de gamme mais sans grand caractère de Chase, à St Louis.
Jamais il n’aurait pu imaginer que Chase déciderait finalement de fêter Thanksgiving à Ravesville, dans l’ancienne ferme familiale. Il avait été plus étonné encore quand son cadet lui avait proposé de prolonger son séjour de quelques jours. Il s’était dit que son frère avait sans doute besoin d’un coup de main pour vider la maison avant de la mettre en vente.
Aussi avait-il failli tomber à la renverse lorsque Chase lui avait annoncé qu’il se marierait le samedi suivant Thanksgiving et lui avait demandé d’être son témoin. Il avait évidemment accepté.
Puis, oubliant manifestement qu’à trente-sept ans, l’âge de Bray, il fallait un petit moment pour se remettre de ses émotions, Chase avait continué à dérouler sa kyrielle de surprises. Il lui avait appris qu’il souhaitait leur racheter, à lui et à Cal, leur cadet, leurs parts de la maison familiale pour s’y installer avec sa future femme, Raney.
— Bien sûr, avait répondu Bray. Quoi d’autre ? avait-il ajouté, se préparant à tout.
Mais Chase, qui n’avait apparemment plus de révélations fracassantes dans son sac, s’était contenté de lui dire qu’il attendait un coup de fil de Cal.
Quand Cal l’avait appelé à son tour deux jours plus tard pour lui apprendre qu’il allait lui aussi se marier, également à Ravesville mais à Noël, Bray avait vraiment eu envie de se pincer.
— J’assisterai à tes noces comme à celles de Chase, Cal, mais je veillerai à ne pas boire l’eau du robinet, qui a manifestement été ensorcelée. Que se passe-t-il ? Les frères Hollister tombent amoureux les uns après les autres ! C’est une véritable hécatombe ! Si je ne veux pas me retrouver moi aussi la corde au cou, il va falloir que je fasse très attention.
Il était heureux pour eux, mais il savait que le mariage n’était pas fait pour tout le monde. Pourtant, un jour, il y a longtemps, il avait failli franchir le pas, lui aussi. Il avait connu son grand amour au lycée. Au premier regard, il avait su que Summer Wright était la femme de sa vie. A la fin de ses études, il s’était enrôlé dans les marines et était parti se battre à l’autre bout du monde. Summer lui avait juré de l’attendre mais malheureusement, pendant son absence, elle en avait épousé un autre…
Quelques mois plus tôt, Chase lui avait appris qu’elle vivait toujours à Ravesville, avait divorcé et élevait seule à présent ses deux enfants. Au fond, il s’en moquait. Cette histoire appartenait au passé ; il avait tourné la page depuis longtemps.
A l’aéroport, il commença par louer une voiture. A New York, il possédait une petite BMW qu’il conduisait rarement et qui passait l’essentiel de son temps dans un parking près de chez lui, à Brooklyn. Pour son travail, la brigade avait mis à sa disposition une vieille guimbarde toute cabossée. Elle était dans un tel état que personne n’avait jamais cherché à la voler et se fondait parfaitement dans le paysage quand il opérait sous couverture dans les bas quartiers.
Petite ville perdue au milieu de nulle part, Ravesville se trouvait à une bonne centaine de kilomètres de St Louis. Il consulta sa montre. Avec un peu de chance, il y serait pour le dîner.
A cause des embouteillages, il lui fallut plus de temps que prévu pour quitter St Louis mais, dès qu’il fut sur la voie express, il appela Chase sur son portable.
— Rouge ou blanc ? demanda-t-il quand son frère décrocha.
— Nous avons du vin des deux sortes en abondance, ne t’inquiète pas, vieux. En arrivant, rends-toi directement à l’église. Tu devrais y être à temps pour assister à la répétition. Ma fiancée a hâte de faire ta connaissance.
A l’entrée de Ravesville, il vit la station-service où il avait travaillé plusieurs étés de suite lorsqu’il était lycéen. A présent, l’essence était vendue en libre-service, et les pompistes se faisaient rares. Autrefois, non seulement il remplissait les réservoirs, mais il nettoyait aussi les pare-brise, regonflait les pneus, vendait des hot-dogs, des cafés, et encaissait l’argent…
A l’époque, Frank Baleeze, le propriétaire de la station, était le meilleur ami de son père et, à la mort de ce dernier, il était resté proche de la famille. Voilà sans doute pourquoi, lorsque Bray avait eu seize ans, il lui avait proposé du travail.
C’était à cause de Frank qu’il avait décidé de rejoindre les marines. Son patron lui avait parlé avec tant de fierté de ses années au sein de ce prestigieux corps de l’armée américaine qu’il lui avait donné envie de suivre ses traces.
Quand il était revenu à Ravesville pour les obsèques de sa mère, huit ans plus tôt, Frank avait déjà vendu sa station-service depuis un certain temps et profitait de sa retraite en Floride.
Il n’y avait désormais plus personne pour vendre des hot-dogs, et seul un distributeur automatique offrait des cafés et des sodas. Il s’arrêta pour faire le plein.
Un vieux dicton disait qu’il ne fallait jamais retourner sur les lieux de son enfance, et Bray commençait à voir à quel point le conseil était fondé. A quoi bon cultiver la nostalgie de ce qui n’était plus ?
En arrivant dans le centre-ville, il se gara devant l’église. De son vivant, sa mère avait toujours fréquenté assidûment l’église anglicane. Ses frères et lui y avaient été baptisés et confirmés. Le moment venu, ils y avaient célébré les funérailles de leurs parents.
Dès qu’il entra, il vit Chase près d’une ravissante jeune femme aux cheveux blonds coupés court, puis Cal, une jolie brune à son bras.
Après les présentations et les embrassades, il fut vite convaincu que Raney et Nalana rendraient ses frères heureux. Toutes deux étaient belles, intelligentes et adorables.
— Le révérend Brown nous invite à commencer la répétition sans plus attendre, annonça Raney en désignant une femme en chasuble qui se tenait sur le parvis.
Bray connaissait Clara Brown, qui avait présidé à l’enterrement de ses parents à quelques années d’intervalle. Agée d’une soixantaine d’années, elle avait une voix douce mais, quand elle parlait, les gens l’écoutaient. Elle avait été très proche de leur mère, et l’hommage qu’elle lui avait rendu avait été sincère et poignant. Un bel adieu pour une sacrée bonne femme.
Bray lui fit signe de la main. Une organiste qu’il ne connaissait pas était assise devant son instrument. Il la salua d’un hochement de tête avant de songer un peu tardivement à agrémenter son salut d’un petit sourire. Son coéquipier serait fier de lui ; il ne cessait de lui conseiller de sourire plus souvent.
« Tu donnes toujours l’impression de vouloir mordre, lui répétait Mason. Et ça fait fuir les gens, surtout les filles. Essaie de sourire, tu verras, c’est magique. »
Depuis lors, Bray s’efforçait d’y penser.
Le révérend Brown remonta l’allée centrale pour s’approcher d’eux.
— Je suis heureuse de vous revoir, Bray. Juste pour que vous le sachiez, ajouta-t-elle en se tournant vers Chase et Raney, mes cérémonies de mariage commencent et finissent toujours à l’heure. Mon assistante sera là pour vous guider. Quand l’organiste entamera les accords du second chant d’entrée, vous deux devrez impérativement être à vos places devant l’autel, le reste de l’assistance assis derrière vous, poursuivit-elle en regardant tour à tour les trois frères Hollister. Pensez-vous pouvoir y arriver ?
— Comptez sur moi pour l’empêcher de s’enfuir en courant, dit Bray pour plaisanter.
— Je n’aurai aucune envie de me sauver, assura Chase avec un clin d’œil à Raney.
— Je l’espère, dit le révérend. Il est dommage que les témoins de la mariée n’aient pu venir assister à la répétition. Je compte sur vous pour les informer du déroulement de la cérémonie.
Chase lui avait dit que Raney voulait que ses deux amies puissent fêter Thanksgiving avec leur famille. C’était la raison pour laquelle elles n’arriveraient à Ravesville que vendredi soir. Bray estimait que ce contretemps ne posait pas de problèmes majeurs. Remonter l’allée jusqu’à l’autel était à la portée de n’importe qui, non ?
Il faut croire que l’exercice n’était finalement pas si simple puisque, dix minutes plus tard, le révérend demanda à Raney de recommencer en marchant plus lentement.
Un rugissement de moteur poussé à plein régime se fit entendre à l’extérieur, puis des crissements de pneus suivis du claquement d’une portière. Des pas précipités dans l’escalier de pierre indiquèrent que l’arrivant se rendait au sous-sol de l’église. Peu après, des cris d’homme retentirent, hauts et forts, et une voix douce, étouffée, de femme leur répondit.
Bray sentit les poils de sa nuque se hérisser.
Déstabilisée par ces vociférations, Raney s’immobilisa un instant au milieu de l’allée centrale avant de repartir au bras de Chase. Au moment où ils arrivaient à sa hauteur, Bray chuchota à l’oreille de son frère.
— Ma présence ne semble pas indispensable pour la répétition. J’ai bien envie de descendre voir ce qui se passe au sous-sol. D’accord ?
Chase hésita puis finit par hocher la tête.
— Sois prudent.
En haut de l’escalier, Bray se rendit compte que l’altercation était loin d’être terminée ; elle semblait au contraire s’envenimer. Il dévala silencieusement les marches. Arrivé en bas, il découvrit un homme de dos, qui secouait une femme comme un prunier.
Sans hésiter, il s’interposa. D’un geste, il écarta l’agresseur pour séparer les belligérants. Le type n’eut pas la possibilité de le frapper mais, en reconnaissant la victime, Bray eut pourtant l’impression de recevoir un coup de poing dans le ventre.
Il n’avait pas revu Summer Wright depuis plus de quinze ans, et elle était là, plus belle que jamais avec sa somptueuse chevelure rousse. Son visage était pâle, et elle tremblait de tous ses membres.
L’homme le fusilla du regard.
— De quoi je me mêle ? cria-t-il en le repoussant avec hargne.
Bray le neutralisa en deux prises, lui tordant le bras dans le dos pour le contraindre à s’agenouiller.
— Fermez-la ! ordonna-t-il. Ça va ? demanda-t-il à Summer.
Elle opina.
Peut-être allait-il finalement renoncer à briser la nuque de son adversaire…
— Que se passe-t-il ici ? reprit-il.
Le type essaya de se dégager.
— J’étais en train de parler à ma femme ! J’ai le droit, non ?
— Ex-femme, rectifia Summer.
Elle déglutit avec difficulté et ajouta avec douceur :
— Tu peux le lâcher, merci.
Ce minable était donc Gary Blake…
— Je n’en ai pas l’intention, non.
Elle s’humecta les lèvres.
— Je t’en prie, laisse-le. Sinon, il va te créer des ennuis.
Il savait que Summer avait épousé un officier de police qui travaillait au poste de Ravesville. A en juger d’après son uniforme, il l’était toujours.
Il se pencha vers Blake pour lui dire à l’oreille :
— Je vais vous libérer. Mais, si vous osez lever encore la main sur elle, je vous le ferai regretter. Suis-je clair ?
Une fois debout, Blake tapota son pantalon pour l’épousseter et lança :
— Qui diable êtes-vous ?
— Bray Hollister.
Il vit le moment où son interlocuteur comprit à qui il avait affaire. Blake resta immobile comme s’il réfléchissait à la manière dont il devait réagir. Finalement, il se tourna vers Summer.
— Nous n’en avons pas terminé, lâcha-t-il d’un ton menaçant avant de quitter les lieux.
Bray l’entendit gravir l’escalier, monter dans sa voiture, claquer sa portière avant de démarrer, mais il ne lui accordait déjà plus la moindre attention. Il regardait la femme qu’il avait aimée à la folie naguère se laisser tomber sur une chaise comme si ses jambes ne la portaient plus.
— Je suppose que tu es revenu pour le mariage de ton frère, dit-elle.
Il ne répondit pas parce que, sur ces entrefaites, Chase, Raney, Cal et Nalana arrivèrent dans le sous-sol, suivis de près par le révérend Brown et l’organiste.
— Tout va bien ? demanda Chase en se tournant vers Bray.
Il haussa les épaules. Non, rien n’allait, même s’il ne pouvait en faire état. Quinze ans plus tôt, cette femme lui avait brisé le cœur. Elle avait préféré en épouser un autre. Il avait mis des années à s’en remettre… ou plutôt à se persuader qu’il s’en était remis.
Et il venait de comprendre qu’il n’en était rien. Toutes ces années, il s’était raconté des histoires. En réalité, le simple fait de la revoir l’avait anéanti.
— Oui, oui, tout va bien, prétendit-il. Formidable.
Raney traversa la pièce pour prendre Summer dans ses bras.
— Ne t’inquiète pas à propos de ces vases, dit-elle. Nous allons nous en occuper.
Bray s’était tellement focalisé sur Summer qu’il n’avait pas remarqué la vingtaine de vases alignés sur le côté de l’évier derrière elle.
Summer secoua la tête.
— Non, répondit-elle d’une voix encore tremblante. Il ne m’en reste que quelques-uns à laver, après quoi je les chargerai dans la camionnette, ajouta-t-elle.
Raney parut sur le point de protester, d’insister, puis y renonça et se tourna vers Bray.
— Si je comprends bien, tu connais déjà Summer…
Le silence qui tomba fut tel qu’on aurait entendu une mouche voler.
C’est Chase qui finit par répondre :
— Summer et Trish se chargent de la réception que nous donnerons samedi au Wright Here, Wright Now Café, après la cérémonie. Pour l’occasion, elles ont décidé de fleurir toutes les tables de leur restaurant, et le révérend nous a permis d’emprunter les vases de l’église.
Personne ne semblait avoir envie de parler de Gary Blake et de ce qui venait de se passer. Etait-ce à cause de la présence de Clara Brown et de l’organiste ?
Le révérend Brown, qui n’était pas idiote, tourna les talons pour s’en aller.
— Je vous laisse, j’ai à faire avec Julie. J’ai été contente de vous voir, Summer.
Tant qu’elles ne furent pas remontées, personne ne parla.
Puis Nalana s’approcha de l’évier. Plusieurs vases étaient encore plongés dans de l’eau savonneuse.
Comme elle s’apprêtait à les laver, Summer la retint.
— Non, non, je vous en prie. J’ai bientôt fini, et il y a des choses plus importantes dont vous devez vous occuper.
Le message sous-jacent était clair. Elle leur demandait de s’occuper de Bray.
Elle reporta son attention sur Chase et Raney.
— Je ne le laisserai pas gâcher votre mariage, je vous le promets.
Raney secoua la tête.
— Tu n’es pas responsable de son comportement.
Summer poussa un gros soupir.
— Je suis sincèrement désolée de ce qui s’est passé. C’est très… gênant.
— Ce n’est pas à toi d’être gênée, répliqua Chase. Je crois que je vais faire en sorte que Blake soit muté au plus vite dans un comté voisin.
— Un bon coup de pied aux fesses devrait suffire à lui remettre les idées en place, répliqua Cal. Je m’en chargerai.
Sa réflexion fit sourire Summer.
Bray fut heureux de la voir sourire, et plus heureux encore de voir à quel point Chase et Cal semblaient bien s’entendre. Ce n’avait pas toujours été le cas, sans qu’il sache bien pourquoi.
— Je vais aider Summer à finir de nettoyer ces vases, dit-il.
Ses frères échangèrent un regard surpris.
— Bon, d’accord, répondit Chase.
Chase et Cal prirent leur femme par la taille et remontèrent, le laissant avec Summer.
— Ce n’est pas la peine, assura-t-elle. Je m’en sortirai très bien toute seule, ne t’inquiète pas.
Ignorant ses protestations, il retroussa les manches de sa chemise et plongea les mains dans l’eau savonneuse.
— Je vais les laver, et tu les essuieras.
Elle pinça les lèvres mais finit par prendre un torchon.
Ils s’activèrent en silence. Quand les vases furent propres et secs, ils les rangèrent dans des cartons.
Bray se tourna alors vers elle.
— Et maintenant ?
— Maintenant, je vais les mettre dans ma camionnette.
Il prit l’un des cartons.
— Montre-moi le chemin, je te suis.
Comme elle saisissait le second carton, il secoua la tête.
— Laisse, je reviendrai le chercher. C’est trop lourd pour toi.
Elle le précéda dans l’escalier puis traversa le petit parking derrière l’église, où stationnait une vieille camionnette rouge qui avait connu des jours meilleurs. Elle était toute cabossée et couverte de rayures dont une semblait récente.
Blake avait-il passé sa mauvaise humeur sur le véhicule de son ex-femme ?
Devinant ses interrogations, Summer sourit.
— Un accident de football… Keagan m’a dit que si j’avais sauté plus haut j’aurais arrêté le ballon, et rien ne serait arrivé.
— Keagan ?
— Mon fils.
Ah oui, le fils qu’elle avait eu avec Gary Blake au cours de leur première année de mariage. Bray posa le carton à l’arrière de la fourgonnette avec peut-être plus d’énergie que nécessaire, mais sans rien casser.
Il redescendit chercher le second carton et le déposa à côté de l’autre, plus doucement.
— Et tu as aussi une fille, non ?
Le visage de Summer s’adoucit.
— Adalyn, oui. Nous l’appelons Adie, et elle a cinq ans.
— Comment vivent-ils le divorce ? demanda-t-il.
Il vit ses beaux yeux verts s’assombrir.
— Comme tous les enfants qui subissent l’épreuve de la séparation de leurs parents, répondit-elle avec un soupir. Ils sont à la fois tristes, un peu perdus, et soulagés.
Il sentit son estomac se nouer. Etait-il concevable que Blake les ait frappés, eux aussi ?
— Ton ex les a-t-il déjà…
Elle ouvrit la portière de sa camionnette, s’installa au volant et mit le contact avant de se tourner vers Bray pour planter les yeux dans les siens.
— Jamais. Il sait que je le tuerais s’il s’avisait de lever la main sur eux.
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